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      — Ici, c’est le Kansas, là, le Missouri… commente Stella en parcourant la carte des États-Unis affichée sur son Strawberry Phone. Et nous, nous venons de passer la frontière de l’Iowa !


      À travers les vitres du van, les High 5 ont l’impression que les épis d’un gigantesque champ de maïs défilent depuis des heures.


      — Je donnerais n’importe quoi pour voir apparaître une boutique ! soupire Mia.


      — Il n’y a que des fermes en ruine, c’est dingue ! dit Léo. Tu as vu ça, Tony ?


      Le coach est trop concentré sur la route pour répondre. Il aimerait bien apercevoir un panneau qui indique la route de Des Moines, la ville où se déroulera la prochaine rencontre de la Baskup.


      — C’est peut-être une tornade qui a provoqué tant de dégâts, continue Léo.


      Sa sœur clique aussitôt sur une autre icône de son Strawberry Phone.


      — Il n’y a pas eu de tornade dans cette région depuis 1996, affirme- t-elle.
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      Rudy trépigne sur son siège. Il préférerait que Stella fasse des recherches sur leurs prochains adversaires. Cela fait une semaine qu’ils n’ont pas eu de match, et ils doivent absolument mettre au point une stratégie pour remporter la victoire.


      — On a une rencontre, demain, au cas où vous l’auriez oublié !
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      Stella pianote sur l’ordinateur de bord et se connecte à la page consacrée à l’équipe des Farmers, sur le site de la Baskup. Sur l’écran vidéo du van apparaissent alors cinq solides gaillards, tous blonds. Leurs salopettes en jean mettent en valeur leurs gros bras musclés.


      — Ce n’est pas une bande de ramasseurs de choux qui va me faire peur ! se vante Léo.


      — À mon avis, les seuls paniers qu’ils connaissent sont en osier ! s’amuse Rudy.


      Tony n’aime pas que ses joueurs fassent ce genre de plaisanteries à la veille d’un match.
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      — Hey les kids ! lance-t-il. Le respect de l’adversaire, vous l’avez laissé au vestiaire ?


      Stella, imperturbable, fait les présentations.


      — Les Farmers sont célèbres, ici. Voici Curly Bruce, leur capitaine.


      Sur la vidéo, Rudy observe avec inquiétude les figures exécutées par le joueur. Il a une détente incroyable !


      — Barney Longjaw est un ailier à surveiller de près, tout comme leur arrière, Bowly Rody, poursuit Stella. Et pour contrer le gigantesque Willy Pooh, leur pivot, on compte sur toi, Mike !


      — Oui, quoi ?


      Son bonnet enfoncé jusqu’aux yeux, Panda Mike se réveille à peine de sa sieste.


      — C’est moi qui m’occupe du petit blond avec son foulard sur la tête ! affirme Léo, très sûr de lui.


      Stella regarde son frère, perplexe. Kid Rob a beau paraître gringalet sur les images, il mesure quand même vingt bons centimètres de plus que le petit ailier des High 5.


      Elle affiche ensuite les scores des Farmers. Une équipe apparemment redoutable !


      — Ils n’ont perdu aucun maaaatch…


      Brusquement projetée en avant, Stella n’a pas le temps de finir sa phrase. Tony vient de donner un violent coup de volant, et appuie à fond sur la pédale de frein. Une Porsche rouge, surgie de nulle part, lui a coupé la route.
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      — Au secouuuurs ! hurle Mia, ballottée de droite à gauche.


      — Eeeeeh ! crient Mike et Léo en chœur.


      Rudy est cramponné à son siège. Le van s’est retrouvé sur la voie de gauche… et un énorme camion arrive maintenant en face !


      — Nooon ! crie Tony, en braquant à fond à droite.
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      L’indestructible camionnette des High 5, leur « TP Mobile », finit sa course au milieu du champ de maïs, le moteur fumant, les roues dans un sale état, et ses passagers sens dessus dessous.


      — Tout va bien, les enfants ? demande Tony en jetant des coups d’œil inquiets aux membres de son équipe.


      Plus de peur que de mal. Les High 5 n’ont rien de cassé. Mais le van, en revanche, n’est pas très en forme. Stella, l’experte, s’est déjà glissée sous le véhicule pour l’examiner.
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      — L’essieu est fichu. Nous n’irons pas plus loin tant qu’il ne sera pas réparé…


      Pour Rudy, c’est un coup dur. Ils doivent absolument participer à ce nouveau match de la Baskup !


      — Qu’est-ce qui se passe si on n’arrive pas à temps ? interroge Mike.


      — On perdra, par forfait, répond Tony.


      Comme Stella, il tente de capter un réseau avec son téléphone portable, en vain.


      — C’est vraiment un trou perdu ! râle Mia.


      Rudy n’y tient plus. Il s’est relevé et commence à marcher sur la route… sans remarquer qu’il part dans la mauvaise direction.


      — J’irai à Des Moines à pied, s’il le faut ! Qui m’aime me…


      Il s’arrête brusquement. Des épis de maïs s’agitent tout seuls, à quelques mètres d’eux.


      Léo se met à trembler de tous ses membres.


      — C’est le… le Bigfoot ! balbutie-t-il, imaginant déjà le monstre poilu en train de le saisir dans l’une de ses pattes.


      — Tu crois ? s’inquiète Mike.


      — Le Bigfoot n’existe pas ! s’énerve Stella.


      Mais elle se rapproche prudemment de Tony avec les autres High 5, sans lâcher du regard le mouvement dans les épis. Quelque chose semble se rapprocher de plus en plus.


      — Aaah ! crie Mia.
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      Ce n’est pas le Bigfoot, mais un grand gaillard blond qui surgit tout à coup face à eux, en les faisant tous tomber à la renverse.
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      Mia est sous le charme ! Surtout quand le beau fermier l’aide à se relever, avec une poigne de fer.


      — S… salut… !


      — Bonjour ! Je suis Billy Ray Jimmy, mais tu peux m’appeler Ray.


      — Moi, c’est Mia, tout simplement, rit la basketteuse, tout à coup réconciliée avec la campagne.


      Tony met fin à la parade de séduction de sa joueuse. Les High 5 ont un petit souci à régler, et ce jeune homme tombé du ciel est peut-être leur seule chance de pouvoir encore participer au tournoi.


      — Bonjour Ray, moi, c’est Tony ! Sais-tu où nous pourrions trouver un téléphone, s’il te plaît ?


      — Mais… tu es Tony Parker ! s’écrie le fermier. Je t’adore !


      Les High 5 échangent des regards complices. Ils sont plutôt fiers d’avoir un tel coach ! Ray, lui, est complètement surexcité d’être face à la star de la NBA.


      — Dis, tu ne voudrais pas jouer chez les Farmers ? C’est la meilleure équipe du monde !
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      — Je vais y réfléchir, répond gentiment Tony. Et pour le téléphone ?


      — Il y en a un chez ma mère ! propose Ray.


      — Et tu n’aurais pas aussi des outils pour réparer notre van, par hasard ? tente Stella.


      — Bien sûr ! J’ai tout ce qu’il faut dans notre grange !


      — Et si en plus, il y a un panneau de basket accroché sur la porte, c’est parfait ! ajoute Rudy en tapant dans la main de Ray.


      Le garçon répond avec un sourire qui fait fondre Mia :


      — J’ai bien mieux que ça ! Suivez-moi !
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      — Incroyable ! s’exclame Rudy.


      — Hallucinant ! souffle Léo, les yeux écarquillés.


      Ray est ravi de l’effet produit sur les cinq Français. Au milieu d’un champ de maïs, un véritable terrain de basket, encore en cours de construction, s’étend face aux High 5. Tony est parti téléphoner chez la mère de Ray, mais tous se disent qu’il faudrait absolument qu’il voie ça.


      — Un terrain au milieu de nulle part ! C’est dingue ! ne peut s’empêcher de commenter Stella.


      Ray lui lance un ballon.


      — Attention, la citadine ! Ici, c’est pas « nulle part » : on est plus de trois cents habitants !


      « Autant que dans mon immeuble en France… » pense Stella. Mais elle n’ose plus rien dire, de peur de vexer à nouveau Ray.


      Rudy a des fourmis dans les jambes. Pendant cet interminable voyage en van, l’entraînement lui a sérieusement manqué.


      — Passe le ballon, Stella !


      Et hop ! Le capitaine des High 5 dribble sur le revêtement. Il manque quelques planches, et les lignes ne sont pas toutes peintes, mais l’endroit est idéal pour une petite séance improvisée !
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      — Waouh ! Il est top, ce playground agricole !


      Léo saute sur le dos de Mike, intercepte le ballon de Rudy, et s’élève dans les airs. Il réalise un dunk parfait.


      Aussitôt, Mia récupère le ballon et fait la passe à Ray.


      — Tu nous montres de quoi tu es capable ? propose-t-elle malicieusement.


      Ray enchaîne les figures, esquive, et réalise un shoot qui épate les High 5.


      — Yeah ! s’exclame Rudy. On fait un match à trois contre trois ?


      Les équipes se forment rapidement. Mia, Ray et Rudy contre Mike, Léo et Stella. Les dribbles et les passes se succèdent.


      — Dunk ! crie Rudy, aux anges.


      Il aimerait en savoir un peu plus sur ce terrain et, pendant la partie, il interroge Ray sur sa construction.
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      — On l’a bâti de nos propres mains, mes copains et moi.


      Mia intercepte la balle. Voilà qui est intéressant…


      — Ils sont tous… aussi sportifs que toi, tes amis ? Ils habitent près d’ici ? demande-elle tout en dribblant avec grâce.


      Ray s’arrête net. Un voile de tristesse tombe soudain sur son visage.


      — Ils sont tous… partis, explique-t-il, désolé. Je suis le seul à encore pouvoir jouer ici.


      — Tous partis ? s’étonne Stella. Mais pourquoi ?


      Ray dirige son regard au loin, vers la maison de sa mère. On sent que c’est une longue histoire.


      Mais brusquement, il s’écrie :


      — Oh non ! Pas lui !


      Rudy distingue une Porsche rouge qui se gare dans un nuage de poussière. Il a l’impression de reconnaître la voiture qui leur a fait une queue de poisson, provoquant leur accident une heure plus tôt.


      Ray est déjà parti en courant en direction de la ferme.


      Sans même se concerter, les High 5 le suivent. Ils sont de plus en plus intrigués par ces fermes en ruine, dont les habitants se sont volatilisés, et par ce terrain inachevé.
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      Dans la cour de la ferme, Tony est en train de défendre la mère de Ray, Mme Peabody, face à un petit homme en costume blanc, affublé d’un chapeau de cow-boy ridicule, qui profère des paroles hargneuses.


      — Laissez cette femme tranquille ! insiste le basketteur, dont la carrure imposante semble quand même impressionner le visiteur.


      — Vous avez vingt-quatre heures pour faire vos valises, et quitter la ville ! éructe l’homme à la Porsche tout en mâchouillant un gros cigare.


      Il s’apprête à remonter en voiture quand il voit s’approcher Ray et les High 5. Le jeune fermier serre sa mère dans ses bras.


      — Quand je reviendrai, madame Peabody, il vous faudra plus qu’une bande de petits gamins pour arrêter mes bulldozers.


      Et, sans laisser aux High 5 le temps de renchérir, l’homme démarre en trombe.


      — C’est moi qu’il a traité de gamin ? s’énerve Léo en levant les poings. Je vais lui montrer de quel bois je me chauffe, à celui-là !
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      Il court après lui sur le chemin, mais très vite, la Porsche disparaît derrière les épis de maïs.


      — C’est lui qui m’a coupé la route, tout à l’heure ! souffle Tony.


      — Cela ne m’étonne pas ! Mc Guffin ne respecte rien ni personne, dit Mme Peabody, des larmes dans les yeux.


      Tous les visages se tournent vers Ray. Ils aimeraient bien entendre toute l’histoire, maintenant.

    

  


  
    
      [image: images]

    

  


  
    
    


    [image: images]


    
      

      Installés devant la grange, Tony et son équipe écoutent le récit de Ray avec la plus grande attention.


      — Mc Guffin est l’homme le plus riche du comté. Et ici, toutes les familles sont plutôt pauvres. Depuis l’an dernier, il rachète facilement les fermes et les rase une à une. À la place, il fait construire une ville pour les riches : terrain de golf, aéroport, hôtels, piscines… Il a tout prévu !


      — Mais… mais, il faut l’empêcher de continuer ! s’insurge Léo.


      C’est bien ce que Ray et ses copains ont essayé de faire en cherchant un moyen original de récolter de l’argent.


      — Nous étions quatre : Scotty, Billy Bob, Bobby et moi. Dès que Mc Guffin a commencé à racheter les fermes, nous avons eu l’idée d’organiser des matchs publics ici, avec les meilleures équipes de basket au monde.


      — Laisse-moi deviner : c’est là que vous avez décidé de construire le terrain de basket ! l’interrompt Stella.
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      — Et vous aviez le projet d’inviter les Farmers, je parie ! ajoute Rudy.


      Ray sourit. C’est vrai, depuis qu’il les a accueillis, il a répété au moins dix fois que les Farmers étaient la meilleure équipe du monde.


      — Comment vous avez obtenu le matériel pour construire le terrain, si vous n’aviez pas d’argent ? demande Stella.


      Ray raconte comment ses copains et lui faisaient des petits boulots en échange d’outils, de planches et de peinture au Magasin Central. Mais Mc Guffin a aussi racheté le magasin.


      — Et plus de magasin, plus de matériel…


      — … et un terrain inachevé, conclut Stella.


      Tony s’impatiente.


      — Bon, alors, vous m’y conduisez à ce fameux terrain ?
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      Au milieu des épis de maïs, Tony, accompagné par ses joueurs, admire le travail des quatre garçons de l’Iowa. Ce terrain comme sorti de terre est tout à fait impressionnant.


      [image: images]


      — C’est du super boulot, reconnaît-il.


      — J’aurais tellement aimé assister à la construction ! s’extasie Mia.


      Stella fulmine. Elle ne supporte pas que sa coéquipière fasse des réflexions aussi futiles, alors que ce terrain et la ferme des Peabody risquent d’être détruits d’un jour à l’autre par l’infâme Mc Guffin.


       


      Tony fixe les paniers de basket, puis son regard se porte au loin, vers la ferme des Peabody. D’un geste, il réunit toute son équipe autour de lui.
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      — Écoutez-moi, les kids. Nous devons faire quelque chose pour Ray et ses amis.


      — Oh ouiiii ! s’enthousiasme Mia, ravie à l’idée de passer un peu de temps avec Ray.


      Léo et Mike, eux, imaginent plutôt les supplices qu’ils pourraient faire subir à Mc Guffin.


      — On va le rouler dans de la bouse de vache ! dit l’un.


      — Et le couvrir de plumes de poulet ! ajoute l’autre.


      Rudy ne demande pas mieux que de donner un coup de main aux fermiers, mais il n’oublie pas qu’ils ont aussi un match à gagner.


      — Et comment tu comptes faire, pour la Baskup ? s’inquiète-t-il auprès de son coach.


      Stella reste silencieuse. Elle fait les cent pas sur le playground, comme à chaque fois qu’elle réfléchit intensément. Et au bout d’une minute, elle croit avoir trouvé la solution !


      — Pourquoi on ne joue pas notre match contre les Farmers ici ? Les spectateurs payeraient leur place et on offrirait la recette à la famille Peabody !


      — Ouais ! Ray et sa mère n’auraient plus besoin de vendre leur ferme ! renchérit Léo.


      Tony calme leur enthousiasme. Le règlement du tournoi de la Baskup est formel…


      — Nous n’avons pas le droit de réclamer de l’argent à ceux qui voudraient assister aux matchs.


      Stella se remet à marcher, le cerveau en mode « solution rapide ».


      — Et si le match était gratuit, mais qu’on organisait des attractions payantes à côté ? s’écrie-t-elle finalement.


      Rudy, Mike et Léo se tapent dans la main : ils adorent cette idée ! Mia imagine déjà un stand.
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      — Mme Peabody m’a fait goûter ses tartes, tout à l’heure. Elles sont délicieuses !


      — Et on pourrait vendre aussi de la citronnade… et des mèches de mes cheveux ! s’emballe Léo.


      Tony éclate de rire.


      — Je les dédicacerai ! ajoute le plus jeune membre des High 5.


      — Super idée cette kermesse, Stella ! approuve l’entraîneur.


      Il sait ce qu’il lui reste à faire : contacter au plus vite le coach des Farmers pour organiser le match sur ce terrain improvisé. Stella commence à faire la liste de tout ce dont ils auront besoin pour leurs stands : des planches, du tissu pour les banderoles, des ballons, une sono…


      Il leur reste peu de temps pour tout préparer, mais les jeunes basketteurs sont vraiment motivés.


      — High 5 ! Toujours au top ! s’exclament-ils en chœur.


      Tony et son équipe ne soupçonnent pas qu’à quelques mètres d’eux, quelqu’un les espionne dans sa Porsche rouge garée derrière un silo… Derrière ses jumelles, Mc Guffin fulmine, inquiet de savoir ce que cette bande d’intrus trame sur ce terrain.
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      Deux parts de tartes aux pommes, trois verres de citronnade et un coup de téléphone plus tard, Tony rejoint Ray et les High 5 sur le perron de la maison. Il n’a pas l’air d’avoir de bonnes nouvelles…


      — Alors, les Farmers vont venir ? interroge Rudy avec impatience.


      — Ce n’est pas gagné, prévient Tony. Leur entraîneur veut me voir en personne… Il dit que, depuis deux semaines, des appels de soi-disant joueurs de la NBA se sont succédé pour les faire se déplacer jusqu’ici. Du coup, il se méfie.


      — Tiens, tiens, qui aurait bien pu appeler ? demande Rudy en se tournant vers Ray.


      Le fermier rougit, un peu gêné.


      — Quand je vous disais qu’on était prêt à tout pour faire venir notre équipe préférée…
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      Tony est donc obligé de se déplacer jusqu’à Des Moines, à plus de quinze kilomètres de là.


      — Comment tu vas y aller, sans le van ? demande Léo.


      — Mme Peabody a un véhicule pour moi… répond Tony, sans grand enthousiasme.


      — Génial ! Je t’accompagne ! s’écrie Rudy.


      Son regard se pose alors sur l’« engin » : c’est un tracteur rouge qui doit dater des années 1960 !


      — Cela ne va pas être possible, Rudy, prévient Tony.


      Le capitaine des High 5 n’insiste pas plus. Il se tourne vers Stella, répartit les tâches pour les préparatifs de la kermesse.


      — Pendant que Tony fait l’aller-retour jusqu’à Des Moines, on aura tout juste le temps de tout organiser. Allez, au travail, les High 5 !


      Première étape, le terrain ! Stella s’est armée de sa tablette tactile. Elle y conserve un fichier qui contient les règles officielles du basketball, et tous les schémas concernant les lignes de délimitation. À l’aide d’un mètre ruban, elle commence par vérifier les mesures des différentes zones du terrain et effectue des croquis sur sa tablette.
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      Au bout de quelques minutes, elle doit bien se rendre à l’évidence…


      — Le terrain n’est pas aux normes, je suis désolée ! annonce-t-elle à Ray et aux High 5.
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      — Comment ça, « pas aux normes » ? proteste Ray.


      Stella garde son calme et les conduit près d’un panier.


      — Vous voyez ce panneau ? Il est mal fixé. Et le cercle central doit avoir un rayon d’1,80 mètre depuis le bord extérieur de la circonférence.


      Mike se gratte la tête. Il n’a rien compris.
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      — Tu peux traduire, s’il te plaît ? demande Léo.


      — L’espace de la zone du panier à trois points est trop grand, reprend Stella. Il faut retracer les lignes, qui doivent d’ailleurs mesurer 5 cm de large, vérifier la longueur des lignes de lancer franc…


      — Minute ! l’interrompt Rudy. Tu veux dire qu’on ne pourra pas jouer sur ce terrain ?


      Stella préfère que le terrain soit réglementaire, car les Farmers pourraient faire annuler le match.


      — Qu’est-ce qu’on fait, alors ? interroge Mike, qui commence à s’ennuyer.


      — On met le terrain aux normes ! affirme Stella avec un grand sourire.


      — Et la kermesse ? On a déjà plein de trucs à faire ! s’affole Mia.


      La kermesse, ce sera la deuxième étape. Et pour les High 5, rien n’est impossible !


      Ray fonce chercher les pots de peinture dans sa grange. Mike et Léo, en grande forme, ramènent les planches qui serviront à terminer le revêtement du terrain. Il n’y pas une minute à perdre !


      Pendant ce temps, ses grandes jambes coincées sous le volant du petit tracteur, Tony poursuit péniblement sa route jusqu’à Des Moines.


      — Les Farmers vont bien rigoler en me voyant arriver là-dessus… marmonne-t-il.
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      Une file de voitures s’allonge derrière lui, dans un concert de klaxons rageurs.


      — J’aimerais bien les voir conduire un engin qui roule à 20 kilomètres/heure maximum !


      Comme s’il n’avait pas apprécié la critique, le tracteur se met à pétarader furieusement.


      — Oh non ! C’est pas vrai ! râle Tony.


      L’engin agricole semble avoir donné son maximum et, le moteur fumant, il refuse d’avancer davantage. Tony n’a plus qu’à le pousser jusqu’à Des Moines. Et le comble, c’est que la route grimpe sur une côte raide !
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      Sur le terrain de basket, Ray et les High 5 ont bien avancé. Les filles ont effacé les anciennes lignes, Mike a déplanté les poteaux des paniers avec une facilité déconcertante, et Léo l’aide à les remettre en place. Rudy devient expert en tracé de lignes blanches réglementaires, sous la surveillance de Stella, un œil sur sa tablette et un autre sur le terrain. Quant à Ray, il découpe les planches et les cloue sur le sol avec une telle ardeur que tout est terminé en moins d’une heure.
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      — C’est bon, le panier est solide ! crie Mike, suspendu à l’arceau.


      Stella vérifie une dernière fois les mesures avec son mètre.


      — 28 mètres de long par 15 mètres de large ! C’est parfait !


      Le terrain est aux normes, et Ray reprend espoir… Les Farmers accepteront peut-être, finalement !


      — Mes copains me l’ont bien dit : « Si tu le construis, ils viendront ! »


      Une pause s’impose. Mme Peabody apporte de nouveaux verres de citronnade, élue boisson officielle des High 5, à l’unanimité. Il est déjà 16 heures, et Tony n’est toujours pas revenu. Ray commence à s’inquiéter.


      — Je suis sûr qu’il va ramener les Farmers, ne t’en fais pas, le rassure Rudy. Notre coach n’est pas du genre à déclarer forfait, même dans les situations les plus difficiles !
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      Il ne croit pas si bien dire ! Le visage en sueur, le dos meurtri, et les jambes en compote, Tony finit par arriver devant le siège du club des Farmers, après avoir poussé pendant 5 kilomètres son tracteur fumant devant lui. Il le gare juste devant le bâtiment, sans remarquer le regard désapprobateur d’un policier.
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      — Monsieur ! Il est interdit de laisser votre véhicule ici ! l’interpelle l’officier, peu aimable.


      Tony reprend son souffle et lui adresse son plus beau sourire.


      — Bonjour, monsieur l’agent. Je suis Tony Parker, et…


      — Tony quoi ? l’interrompt l’homme.


      La star du basket ne s’attendait pas à un tel accueil. Décidément, ce nouveau match de la Baskup n’est pas gagné !
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      Le lendemain matin, Ray observe, satisfait, tout le travail accompli avec les High 5 pendant la nuit. Le champ de maïs qui borde le terrain de basket forme un décor complètement insolite.


      — Je te plais, enfin… je veux dire, ça te plaît ? lui demande Mia.


      — Oh oui ! C’est carrément génial !


      — Je n’ai plus qu’à couper deux ou trois mèches de mes cheveux ! annonce Léo, une paire de ciseaux à la main.


      — Tu es sûr ? l’arrête Mike. Je pense qu’un tee-shirt dédicacé de Tony se vendra aussi bien…


      Rudy et Stella apportent les derniers tonneaux pour la buvette. Les tentes sont dressées, les fanions accrochés, la roue de la chance et les stands de fléchettes n’attendent plus que les visiteurs. Et justement, un pick-up s’approche !


      — C’est M. Costner avec Bobby, mon meilleur copain ! s’écrie Ray.


      Mia se recoiffe rapidement tandis que le garçon sort de la voiture.
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      — Salut, moi c’est Bobby ! lance-t-il avec un sourire enchanté.


      Le jeune fermier admire le terrain flambant neuf. Quand il a entendu la publicité pour la kermesse sur Radio Iowa, il a eu du mal à y croire.
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      — Tu as réussi, Ray ! Tu l’as construit, notre terrain !


      Ray se tourne vers Rudy et son équipe.


      — Ils m’ont tous aidé ! Je te présente les… Euh… comment s’appelle votre équipe déjà ?


      Surpris par la question, les High 5 sont un peu vexés.


      — Attendez qu’ils nous aient vus jouer ! réplique Léo, le torse bombé. La meilleure équipe du monde, moi, je sais qui c’est !


      Un bruit de klaxon retentit soudain. Tout le monde se retourne et aperçoit…


      — … le mini-bus des Farmers ! s’exclame Léo.


      — Tony a réussi ! s’écrient en chœur Rudy et Stella.


      Leur coach, tout sourire, ouvre la portière.


      — C’est bien ici, le match de la Baskup ? demande-t-il avec un clin d’œil.


      Ray et Bobby ont l’impression de rêver. Ils s’avancent timidement vers Curly Bruce, le capitaine, qui les ignore royalement en passant devant eux avec son équipe.
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      — Salut les bouseux ! ricane l’ailier, Barney Longjaw, sans même leur jeter un regard.


      — Ça sent le fumier ici, ajoute Curly, sous les rires des autres Farmers.


      Rudy en reste bouche bée. Il regarde Tony, qui semble lui aussi pris de court devant ces moqueries.


      Les gradins se remplissent peu à peu. Mme Peabody a déjà vendu près de la moitié de ses tartes, et les stands de jeux ne désemplissent pas. La kermesse est un succès !


      — Nous allons pouvoir commencer le match ! annonce Tony.


      Les Farmers s’avancent avec un rictus méprisant.


      — Quelle partie du terrain choisissez-vous ? demande Rudy.


      — Peu importe ! répond Curly en tapant sèchement du pied par terre. Les deux parties sont aussi minables l’une que l’autre.


      — Mais… mais… proteste Ray.


      — Ce n’est pas « mêêê » ! se moque méchamment Curly. À la campagne, c’est plutôt « meuh ! » ou « bêêê, bêêê » !


      [image: images]


      Mia est choquée, Stella consternée. Les Farmers essaient peut-être de les impressionner avec leurs jeux de mots douteux et leurs gros bras, mais ça ne marche pas !


      Le jeune Kid Rob lance le ballon à l’autre bout du terrain, droit dans le panier. Aussitôt, Mia court, rattrape le ballon, et réalise sa figure préférée, une toupie particulièrement réussie, sous le regard étonné des joueurs de l’Iowa.


      — Pas mal, pour une fille ! commente Curly. Mais fais attention, ma petite, le basket, c’est un sport d’hommes !


      L’arbitre siffle le début du match. Mia va pouvoir répliquer en plein jeu, cette fois !


      Juste après l’entre-deux, Rudy s’empare du ballon, reste démarqué et dunk ! Il marque le premier panier.


      — Bravo ! crient les spectateurs.


      — C’est la chance du débutant ! On va leur montrer ce qu’on sait faire, à ces copains des bouseux, s’énerve Barney.


      Léo a récupéré le ballon. Il dribble, confiant, mais Curly s’en empare et réalise un tir impressionnant… en plein dans le panier !


      — Vous avez vu les gars ? On joue dans un jardin ! Il y a même un nain ! clame le capitaine des Farmers en fixant Léo du regard.


      Le jeune ailier est tétanisé par la honte, et la colère. Tony l’interpelle, et se rapproche du terrain.


      — Ne les écoute pas ! C’est une technique pour vous faire craquer !


      Et les Farmers sont vraiment très forts, à ce petit jeu. Willy P. et Barney profitent d’un moment d’inattention du pivot des High 5 pour s’approcher de lui, et lui baissent son short.
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      — Aaaaah ! hurle Mike, en caleçon au beau milieu du terrain.


      Sous les rires des spectateurs et des affreux Farmers, le géant se rebelle. Son bonnet enfoncé sur la tête, il se transforme en Panda Mike.


      — Léo, passe-moi la balle !


      Le tir de Mike est si spectaculaire que le ballon se retrouve entre les mains de Ray, un peu désorienté depuis le banc de touche.


      — Il ne poussera pas si tu le plantes, espèce de plouc ! lance Curly.


      Un hurlement strident retentit alors : Mia craque. Et quand elle crie comme ça, même les épis de maïs s’arrêtent de pousser !
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      — Vous êtes vraiment les joueurs les plus nazes que j’aie jamais rencontrés !


      Mia fonce droit sur les Farmers, tout en dribblant nerveusement.


      — Et pourtant, on a vu un tas d’équipes, depuis le début de la Baskup ! renchérit Léo.


      — Le respect de l’adversaire, vous l’avez laissé au vestiaire ? lance Rudy, sous le regard approbateur de son coach.


      Stella attrape le ballon, et pointe un doigt accusateur vers Curly et sa bande.


      — Vous êtes les idoles de Ray et Bobby. Ils ont travaillé d’arrache-pied pour fabriquer ce terrain, et quand ils vous rencontrent enfin, vous vous comportez comme…


      — … les pires des… des nazes ! confirme Léo.


      — Honte à vous, les Farmers ! crient Ray et Bobby.


      — Honte à vous ! reprend la foule des spectateurs en les huant.


      Les joueurs de l’Iowa ne savent plus où se mettre. Sauvés par le sifflet de la reprise, ils vont tout faire pour garder la tête haute jusqu’à la fin du match.
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      Rudy s’empare du ballon et les nargue en dribblant devant eux.


      — Fais la passe, Andy ! On va s’occuper de ton cas ! crie Willy Pooh.


      — Mon nom, c’est Rudy !


      Le capitaine des High 5 reste concentré sur son jeu. Il tente un shoot à trois points, et dunk ! Il égalise !


      Mike récupère la balle et fait la passe à Léo. D’un signe de tête, l’ailier comprend, et se prépare pour leur coup spécial. Mike saisit les jambes de son compère à deux mains et le fait tournoyer dans les airs.


      — Ooooooh ! commentent les spectateurs, très impressionnés.


      Léo vole littéralement jusqu’au panier et marque deux nouveaux points !


      — C’était la catapulte du Pandafoudre ! annonce-t-il en saluant la foule, une fois retombé sur le terrain.


      Le match continue. Les High 5 enchaînent les passes et les points. Mia et Stella donnent une belle leçon de basket freestyle à ces machos de Farmers, qui ont du mal à intercepter la balle.
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      Le score est de 42 à 40 en faveur des High 5 quand Tony réclame un changement de joueurs. Il désigne Stella et Mia.


      — Sur ce terrain que vous avez aidé à construire, vous avez été des basketteuses géniales. Bravo !


      Encouragés d’un signe de la main par le coach, Ray et Bobby se lèvent du banc de touche.


      — Ces deux garçons ont une faveur à vous demander, annonce l’entraîneur.


      Ray s’avance vers les filles avec un sourire. Elles savent déjà qu’elles diront « oui ».
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      — On peut vous remplacer pour la dernière minute de jeu ? ose le jeune fermier. On a trop envie de mettre la pâtée à cette équipe de nuls…


      Une fois sur le terrain, les deux fermiers évoluent avec une agilité digne de grands basketteurs, et marquent, sans aucun doute, le plus beau panier du match !


      Le coup de sifflet final retentit. Les Farmers sont dégoûtés : les High 5 ont gagné !


      — High 5 ! Toujours au top ! s’exclament en chœur les jeunes Français, sous les cris de la foule en délire.


      Ray et Bobby se figent. Ils viennent d’apercevoir trois engins monstrueux qui roulent au milieu des champs de maïs, et écrasent tout sur leur passage.


      — Les bulldozers de Mc Guffin ! panique Bobby. Ils vont tout raser !


      Ray serre les poings. Il ne peut pas supporter l’idée que ce terrain, son chef-d’œuvre, soit détruit.
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      — Vite ! Il faut faire quelque chose ! réagit Stella.


      Rudy réfléchit à toute vitesse, en parcourant du regard les stands de la fête. Le capitaine a encore le ballon en main. Et pour lui, cela signifie qu’un autre match commence…


      La voix de l’intrus résonne soudain dans un mégaphone.


      — Je vous préviens ! Mes bulldozers rasent avec effet double-lame. Après votre terrain minable, on éliminera votre ferme !


      Une tactique a vite été décidée du côté des High 5. Rudy se précipite vers la buvette, et s’empare d’un pichet de citronnade.


      Pendant ce temps, Mia donne ses instructions en désignant les trois bulldozers.


      — Mike et Léo, visez l’aile gauche. Ray et Bobby, vous vous occupez de Mc Guffin. L’aile droite, c’est pour Stella et moi.


      C’est parti ! Avec une précision redoutable, Léo envoie le ballon qui assomme le conducteur d’un bulldozer. Il prend sa place derrière le volant.


      — Ouh là, j’arrive pas à atteindre les pédales ! s’affole-t-il.


      Heureusement, Mike se précipite à la rescousse ! Il trouve tout de suite comment diriger l’engin, et roule vers celui de Mc Guffin.


      Pendant que Ray et Bobby bloquent le levier de contrôle, Rudy, en une détente incroyable, grimpe sur la pelle du bulldozer et atteint la vitre avant. Splash ! Il asperge le visage de l’homme d’un bon litre de citronnade.


      — De la part de Mme Peabody !


      — Au secours ! hurle Mc Guffin.


      Un troisième bulldozer s’approche, conduit par… Mia !


      Enfin, les énormes engins finissent leur course au bord du terrain.
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      Prisonnier dans sa cabine, Mc Guffin interpelle les Farmers.


      — Prévenez tout de suite le shérif !


      Mais la réponse de Barney n’est pas celle qu’il attendait… Il lui annonce que le shérif travaille pour son père, qui n’est autre que le procureur de l’Iowa !


      — Toute cette histoire devrait beaucoup l’intéresser ! prévient le jeune basketteur.


      Curly intervient à son tour.


      — Mon père à moi, c’est le plus gros banquier de Des Moines, et il en a assez des escrocs dans votre genre qui mettent des pauvres fermiers à la porte !


      Mc Guffin sent l’étau se resserrer autour de lui. Et pour terminer, Willy Pooh ajoute un dernier détail :


      — Ma mère est la rédactrice en chef du Des Moines Chronicle ! Voilà un scoop tout trouvé pour son prochain numéro !


      Les Farmers sont bien décidés à aider leurs admirateurs, qu’ils considèrent maintenant comme des amis. Ray et Bobby jubilent. La petite phrase de Mc Guffin, tant redoutée jusque-là, ils vont la prononcer à leur tour…
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      — Vous avez vingt-quatre heures pour nous rendre nos fermes, faire vos valises… commence Bobby.


      — … et quitter la ville ! conclut Ray.
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      Quelle journée ! Les High 5 ont remporté une double victoire : celle du match, et celle contre Mc Guffin le rapace. Et les Farmers, devenus leurs alliés, ont appris une chose essentielle : le respect de l’autre.


      — À l’entrée de Ray et Bobby dans l’équipe des Farmers ! s’écrient-ils en chœur.


      Curly s’avance vers les deux garçons pour leur serrer la main. Il regrette sincèrement son comportement.


      — Sans rancune ? demande-t-il.


      — Sans rancune ! répondent les deux amis.


      — Au nom de tous les High 5, sans rancune ! répète Rudy en tapant dans la main du capitaine des Farmers.


      Tony est tout content. La TP mobile est flambant neuve !


      — Tu es un super bricoleur, Ray ! s’extasie-t-il. Je ne sais même pas comment tu as trouvé le temps de t’en occuper.


      — C’est rien… bredouille Ray. Je ne vous remercierai jamais assez pour tout ce que vous avez fait.
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      Le tampon des Farmers est apposé sur le passeport des High 5. Mais une autre récompense les attend : la haie d’honneur que forment Ray, Bobby, et les Farmers au moment de leur départ.


      — À la meilleure équipe du monde : les High 5 !
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